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MÌDÌ
Ciném a
location
MARSEILLE

p r é s e n t e

G E R M A I N E
M O N T É R O

dans

“  EiE M I C C I h  A T O I ' J O I  K<i K A I S O . Y  ” une réalisation de Pierre Billcn, avec T I .Y O  l (O S < i l ,  t l i i - l i r l i i u -  P K K K L E S ,  
C h a r l e s  VA.YEI/, E i l a u a r t l  IM C I.iK I.V I '.  I t r n r  A I . I E  et C h a r l e s  M O I  ï , l .\ .  Cette production Miramcr passe cette semaine 
en double exclusivité au P n t h é - K e x  de Marseille.
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Et Brasseur nous expliqua que ce résultat fut obtenu, d ’a­
bord grâce à un travail d équipe bien compris et conscien­
cieux, mais surtout par la suppression des éléments parasitai­
res de la production. Personne n’a touché 100.000 francs 
pour découvrir des sites favorables, nul n’en a reçu 200.006 
pour obtenir de la direction des Mines qu’elle consente à ce 
c;u on tourne chez elle, et il n’y avait pas d ’assistant ni de 
sous-assistant pour la bonne raison que ceux qui pouvaient 
être amenés à tenir ces rôles faisaient également partie de la 
distribution.

Je ne puis dire à quel point j ’ai été heureux d ’entendre 
cela. J ’ai fait état au moins une fois, ici même, de ma sur­
prise, renouvelée chaque fois que j ’avais l’occasion d ’assister 
à des prises de vues, surtout « en extérieurs » , en présence de

Samedi dernier, notre Ciné-Club recevait Pierre Brasseur. 
Le fait en lui-même n’appellerait pas de commentaire en cet­
te place, puisque c ’est chaque semaine ou presque, depuis 
huit mois, qu’un évènement analogue se produit en notre pe- 
iite salle de la rue Sainte, si une bonne part de la conversa­
tion qui eut lieu entre cet artiste, le public et l’équipe de la 
revue, n’avait pris une tournure corporative évidente.

Parlant de sa pièce, Grisou, qu’ il porta à l’écran en col­
laboration avec Maurice de Canonge, Pierre Brasseur sou­
ligna cette caractéristique du film, à savoir qu’ il avait été la 
moins coûteuse des productions parlantes de métrage nor­
mal. Et il est de fait que le chiffre de 500.000 Francs certi­
fié par lui est à peine croyable, même pour cette année 1938 
vers le début de laquelle Grisou fut porté à l’écran.

L e fin comédien André Lefaur semble 
être bien intéressé et intimidé par ce bel ap­
pareil de prises de vues. C ’est une des nom­
breuses scènes cocasses de Un du Cinéma, 
comédie gaie entre toutes.
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tous ces bonshommes invraisemblablement accoutrés qui tous 
portent des titres ronflants, et dont il serait bien malaisé de 
dire en quoi ils collaborent effectivement à la création du 
film.

C ’est de ce genre de personnage qu’Arcy-Hennery, dans 
son Destin du Cinéma français, dont tant de pages restent 
valables, écrivait :

«  Je le vis ainsi, des heures durant, aller de l'un à. l'autre 
dire ici une parole... inutile, déplacer là une chaise pour, cinq 
minutes plus tard, la remettre à sa place, a faire la chaîne » 
pour donner à un directeur de production, avec un air cm. 
pressé, quoique ne s’étaht déplacé que de quelques mètres, 
un accessoire qu'un régisseur était allé chercher, lui, pénible­
ment, à trois cents mètres et donner ainsi à l'observateur su­
perficiel l'impression d’une activité louable. »

Certes, il n’est plus question, aujourd’hui, de réaliser des 
films de 500.000 francs, mais les proportions demeurent, et 
je reste persuadé que 1 on gagnerait de belles centaines de 
mille francs, en biffant ces gens-là du devis de la production, 
non seulement à cause des émoluments toujours coquets qu’ils 
touchent, mais souvent aussi à cause des ristournes qu’ils en­
caissent sur des services et fournitures rétribués deux ou trois 
fois plus que leur juste valeur.

D  aucuns, sans doute, vont s étonner de me voir m’entêter 
dans cette idée d économies, alors que les recettes relative­
ment brillantes assurées aux productions nouvelles —  et sur­
tout à celles qui sont admises à passer dans les deux zones —  
par 1 affluence du public et les dispositions du Statut, de­
vraient permettre d ’être moins regardant. A  cela, je répon­
drai d abord que je conserve l’horreur de l ’argent inutile­
ment gaspillé. Si vous avez trois millions à mettre dans un 
film, M . de La Palisse ne me contredira pas si j ’affirme que 
vous aurez beaucoup plus d ’argent à Consacrer aux choses 
utiles si vous en retranchez beaucoup des chapitres parasi­
taires. Vous donnerez alors, avec vos trois millions, l’ impres­
sion d ’en avoir dépensé quatre.

Mais je m entête aussi dans cette idée,, pour une autre rai­
son, et cela me ramène tout naturellement à Brasseur et à ce 
qu’il nous disait.

Si vous parlez à un professionnel du Midi, il vous dira 
généralement que Grisou n’a pas eu de carrière. Et de fait, 
tout au moins dans notre région, l’exploitant s’en méfia, à 
cause du titre (I )  du sujet, de l’absence de grosses vedettes. 
Et le distributeur, peut-être, ne fut-il guère plus convaincu 
que son client.

Et pourtant, Grisou fut, pour tous ceux qui y participèrent 
du producteur aux artistes, une excellente opération com­
merciale, justement parce que la modicité de son prix de 
revient lui permit d ’être amorti avec les recettes modestes 
qu’il a réalisé.

Sans vouloir donner à cet exemple plus de valeur que 
n’en ont les exemples, je crois que si on méditait cette leçon 
plus souvent, celui qui possède un bon scénario, original et 
solide, et une «  équipe »  au vrai sens du terme, pour le 
porter à l ’écran, pourrait se libérer de bien des aventures : 
titre, vedettes, concessions multiples au a goût du public. »

S ’il lui faut moitié moins d ’argent pour faire un film, il 
fui en faudra moitié moins aussi (toujours La Palisse !) pour 
l’amortir. Cela lui permettra de dire « Crotte ! »  à la moi­
tié des possibilités de recettes et de ceux (public, exploitants, 
distributeurs) qui les détiennent. Et en fin de compte, il se 
peut bien qu’en procédant ainsi, le dommage ne soit pas 
aussi grand qu’on ne l’avait d ’avance admis, que le public 
« marche » , que l’exploitant suive, comme toujours, et qu'un 
peu tard parfois, le distributeur vienne à en dire «  mon film » 
avec cette autorité qui enfle les minima et repousse «  les ha­
ricots » .

Je ne prétends pas qu’il faille généraliser cette façon de 
voir. Il faudra toujours des films coûteux, des films commer­
ciaux, des films « riches » et des films vedettes. Mais je dis 
qu’à l ’essayer plus fréquemment, on arriverait à admettre 
qu’il n’est point —  dans le cadre des nécessités du moment 
—- de sujet, quelqu’original, étrange, littéraire ou poétique 
qu’ il soit —  qui ne puisse être porté à l ’écran sans être pour 
cela un désastre financier.

Eh bien, je crois que le jour où l ’on en sera arrivé à ad­
mettre cela, il pourra continuer d ’y avoir des «  Tino Rossi » 
des «  Fernandel », des Maître de Forges et des Nuits M os- 
covites, comme il continue d ’y avoir en littérature des «  Bor­
deaux », des «  Delly », des «  Claude Farrère » , des 
Atlantide et des Amant de Lady Chatlerley. Le cinéma sera 
devenu un art presque aussi libre, presqu’aussi autonome que 
la littérature.

A . de M A S IN I.

(1) A  propos du titre, Pierre Brasseur nous raconta l ’anecdote 
suivante : A u  moment de la sortie de Grisou à Paris, le Directeur de 
la salle qui passait le film lui demanda d ’admettre un changement de 
ce titre anti-commercial, et d ’en choisir lui-même un. «  Deux de 
l’anthracite... » proposa froidement Pierre Brasseur. L e directeur dai­
gna trouver cela drôle, mais insista pour quelque chose de sérieux. 
Cœur de Mineur... offrit encore l ’auteur. Cette fois-ci, le directeur 
faillit bien accepter, et ce fut Brasseur qui dut faire comprendre qu’ il 
plaisantait encore. Et l’ on tomba enfin d ’ accord sur le titre, du reste 
avouable, de Les Hommes sans soleil. A h  ! la peur des mots, com­
me 1 écrivait Arlaud, pas plus tard que la semaine passée.

Notre Numéro Spécial de Rentrée 
paraîtra au cours de la première 
quinzaine de Décembre.

A  CHARBONS SIEMENS A
\
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

C O N V O C A T IO N

M . Letohic, Délégué Général à la 
Distribution et à l’ Exploitation, prie 
M M . les Exploitants de Marseille et 
de la région, de bien vouloir assister à 
la réunion qui aura lieu le :

V E N D R E D I  21 N O V E M B R E  
A  15 H E U R E S

à la salle des Conférences, Palais de 
la Bourse.

O R D R E  D U  J O U R

1 ° Communication des décisions du 
Directeur Responsable.

2° Homologation du prix des places 
3° Création d ’un groupement d ’exé­

cution.
4° Questions diverses.

Exportation
A fin  de réglementer l ’exportation, le C. 

O .I .C . met en vigueur un certain nombre 
de mesures qui s’appliquent sur le plan pro­
fessionnel et sur le plan commercial.

1° Sur le plan professionnel. —  Tous 
ceux, à quelque titre que ce soit, qui veulent 
s’occuper d ’exportation de films pour les 
pays étrangers et les territoires de l’ Empire 
Français, exception faite de l’A frique du 
N ord, boivent être titulaires de la carte d ’ i ­
dentité professionnelle d ’ Exportateur.

Les entreprises qui désirèrent exercer cet­
te activité devront obtenir au préalable l’au­
torisation d ’ouverture.

2 °  Sur le plan commercial. —  Les de­
mandes d ’exportation devront être adressées 
au C .O .I .C ., 18, rue de Roumanie à V i ­
chy, et devront être établies sur des formu­
les spéciales en trois exemplaires, formules 
qui sont tenues à la disposition des intéressés 
dans les Centres de Lyon, Marseille et Nice

Le C .O .I .C . transmettra les demandes 
d ’exportation après avoir donné sen avis aux 
Services compétents.

Communiqué N° 47
A dditif aux communiqués N ° 39  et 41 . 

Films antérieurs au 1er octobre 1937 ayant 
obtenu une dérogation.

B A C C A R A  
B A R C A R O L L E  
B O U R R A C H O N  
C A V A L E R I E  L E G E R E  
C O U R R I E R  D ’A S IE  
C H A S T E  S U Z A N N E  
E L E P H A N T  B O Y  
G U E U L E  D ’A M O U R  ( actuellement 

.ilerdit)
A P P E L  A  L A  V I E  
L A  R O U T E  H E U R E U S E  
L E  P E R E  L A  C E R IS E  (complément) 
L E  R O I
L A  R O N D E  D E S  H E U R E S  
L A  R O S A I E
L E S  S Œ U R S  H O R T E N S I A  
P A R L E Z -M O I  D ’A M O U R  
S A N S  F A M I L L E  
S E P T  H O M M E S , U N E  F E M M E  
U N  D E  L A  L E G IO N  
U N E  F IL L E  A  P A P A

7/ DIM ANCHE ILLUSTRÉ /y qui est thé à des centaines 

de tuUUeis d*exemfiêahes chaque semaine, uieut de devu/ie\, à

à-eô l e c t e u X i  u u  L e i / i o s t a q e  i / d i s t a q s a i f i d q v s  d e  d e u x ,  i/ ia q e ô  c o u -  

¿ a c h é  à  i ' u u e  d e ò  i/ ilu i d k u K w ia J x iteò  u e d e t t e ò  d e

“ ILA ME II G  IE StUIR 1ILIIES P A S  ”
Cei tedeuu Wiovd Ueutot teò M/vedcduou du film, qui

doj/ii uotxe Sade.

É « a b * s R A D I U S
130, B o u levard  Longcham p 

M ARSEILLE
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RECETTES DES SALLES
30 OCTOBRE AU 5 NOVEMBRE 1941

Pathe (Madame Stms-Gênc, Ire semaine) .....................................  284.594 fis
R ex (Madame Sans-Cêne) ..................................................................  250.290 —
MajeSTIC (L empreinte du dieu, 2e semaine) .....................................  127.633 40
Odecn (L'empreinte du dieu, 2e semaine) .......................................... 123.343 —
CAMERA (Lumières de Paris) ............................ ' ......... .......................  50.885 —
Studio (M . Smith au Sénat) ................................................................ 98.080 —
C LUB (Le Rescapé) ............. ................................................................  58.868 —
Noailles (La Vénus Aveugle Ire semaine) ......................  ...............  95.175 80
Ecran (Blanche-Neige et les Sept Nains) .......................................... 72.446 —
Cinevog (Capitaine Furie) ....................................................................  91.804 __
Phoceao (Altitude 3.200) ................................................................ 50.277 __
Hollywood (Capdaine Benoit) ...........................................................  68.621 —
Kialtg (Pages immortelles) ................................................................  81.097 __
Comcedia (La bataille) ......................................................................... 35.100 __
ALCAZAR ( Terreur à l'Ouest) ...........................................................  100.628 ■—

6 NOVEMBRE AU 12 NOVEMBRE 1941
Pathe (Madame Sans-Cêne, 2e semaine) ..........................................  160.563 —
Rex (Madame Sans-Cêne, 2e semaine) ..............................................  157.309 —
Majestic (Volpone, Ire semaine) ..................................................  189.877 40
ÜDEON (Volpone, Ire semaine) ...........................................................  192.950 __
Camera (Entrée des artistes) ................................................................ 48.121 50
Studio (Mr. Chips) .............................................................................  89.387 __
Club (Rapsodie d’amour) ....................................................................  44.030 __
Noailles (La Vénus aveugle, 2e semaine) . ...................................
Ecran (Brave Jclmy) ......................................................................
C inevog (Suez) .............................................................................
Phoceac (Pièges) ...............................................................................
R ialto (Le Pri.rce X )  ......................................................................
Comœdia (Yvette Yvette) ...................................................................
H ollywood (Victoire sur la nuit) ................................................
A lcJazar (Campement 13) ..............................................................

76.794 80 
65.490 —  
82.894 —  
59.774 —  
62.643 —  
29.949 -  
79.859 —  
57.280 *—

Les Programmes 
de la semaine.

C A P I T O L E . —  Fermé.
* P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  Le 

Soleil a toujours raison, avec T ino Rossi 
(Midi-Cinéma L ocation). En exclusivité si­
multanée.

O D E O N . —  Sur scène : music-hall.
M A J E S T IC . —  La fille au vautour, 

avec Heidemarie Hatheyer (T ob is ). Exclu­
sivité.

N O A IL L E S . —  Vénus Aveugle, avec 
Viviane Romance (Ciné-Guidi M onopole). 
Seconde vision, troisième semaine.

H O L L Y W O O D . —  L'acrobate, avec 
Fernandel (M idi Cinéma L ocation ). Se­
conde vision.

O N  A  PRÉSENTÉ...
Le Président Kruger (Films Tobis)

AP Y ■
P E I N T U R E

DÉCORATION
ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX . 2, Rue Vincent-Leblanc
Tel. C. 14-84 M A R S E I L L E  j

LE S  A SSU R A N CES FRAN ÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

M aurice  B A T A IL L A R D
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Téléphone : ly c é e  7 6 .6 0

vous trouverez
T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D E S

BROCKUSS .< § U n £ fa L

A S S O C IA T IO N  F R A N Ç A I S E  
D U  C IN E M A

V oici la composition du Bureau de la 
Section des Directeurs de Théâtres cinéma­
tographiques de l ’Association Française du 
Cinéma :

Président : M . Barthélemy.
Vice-Président : M . V accon .
Secrétaire général : M . Mathieu.
Trésorier : M . Orrezolli.
Rapporteurs : M M . Collange et Dodinet.

DE PASSAGE
Le sympathique M.' René Lai'uite, di­

recteur de la location . des films Tobis, 
était à Marseille cette semaine, et a as­
sisté à la présentation du Président Krü. 
ger.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  Locations -  Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS et de SPECTACLES

présente à Marseille
du 20 au 26 Novembre

au tandem

clüi(t cea áte d 'u n  neu veau  .•

La FILLE 
an VAUTOUR

avec

HEIDEMARIE HATHEYER
et

S E P P R I S T
( Une hÎAlùize âpz et 

dané leé beaux pagáageá du QpytêiL

A m e u t e s  : MARSEILLE
43, Rue Sénac

LYON
75, Cours Vitton

TOULOUSE
12, Rue St-Antoine du T .



La Grande Saison
PATHÉ-CONSORTIUM-CINEMA
P t  à J  :

LE DUEL
interprété par

YVONNE PRINTEMPS, RAIMU, PIERRE FRESNAY, RAYMOND ROULEAU

6me ETAGE
interprété par

FLORELLE, LARQUEY, JANINE DARCEY, PIERRE BRASSEUR,
ALICE TISSOT, CARETTE

PARADE en 7 NUITS
interprété par RAIMU, ELVIRE POPESCO, ANDRE LEFAUR, VICTOR BOUCHER

JULES BERRY, J.-L. BARRAULT, CARETTE, MARGUERITE PIERRY, 
MICHELINE PRESLE, JANINE DARCEY, MILLY MATHIS

qui rem portent actuellement
tant en zone occupée qu’en zone libre

un S U C C È S  R E T E N T I S S A N T

)

rV)ùici La 2nw Q5tanche :

ROMANCE de PARIS
Mise en scène de Jean BOYER
avec Charles TRENET

Jean TISSIER - SYLVIE - Yvette LEBON - ALERME

NOUS LES GOSSES
Un fiim de Louis D AQUIN

aec Louise CARLETTI
Gilbert GIL -  les 80 Gosses et Pierre LARQUEY

O P ER A-M U SETTE
Un film de René LEFEVRE
aec René LEFEVRE

Saturnin FABRE «> Paulette DUBOST
. n t M B B n a n i M M M B n B R H i n H D H K m i n i n a f l n B B

et hienlôl La 3me Q5zanche.
A g e n c e  d e  MARSEILLE : 90, Boulevard Longchamp A g e n ce  d e  LYON : 45, Avenue Maréchal-Foch



ECLAIR J O U R N A L
PRESENTE

V I C T O R  B O I I C I I E R
et

J E  AM T I N N I E R
avec

D I M E T T E  l i E C I i E K C
dans

CE N'EST PAS MOI !
Un film de J* d e  B A R  O N C E là li I

Adaptation et dialogues

d ’ Y  V E N ¡ M 1 R A M D E
avec

C llb erte  C B M IA T  - P A L A U  - P au l F A IV R E  
C u y M LOUX • A n d ré  U AR N Ù C E - A n d ré N IF O M iE

et

A R  C E E V A li li E E
et

L E O I R E li I E R E N

Musique de V A M 1» A Y N

Une production

ECLAIR - J O U R N A L
0

AGENCE DE MARSEILLE 
ECLAIR JOURNAL

103, rue Thomas. Tel. National 23-63

REGION DE LYON 
FILMS V. G. LOYE

22, Rue de Condé. Tel. Franklin 08-45

!»

Le Président Kruger.
Film allemand doublé en français, mis 

en scène par Hans Steinhcff, avec Emil 
Jann.ngs, Lucie H oflich , W erner Hinz, 
Ernst Schroder, Gisela Uhlen, Friedrich 
Ulmer, Eduard von Winterstein, H . A .  
Schlettow, Fritz Hoopts, H edw ig W angel, 
A lfred  Bernau, Gustav Grundgens, Ferdi­
nand Marian, Flockina von Platen, Karl 
Haubenreisser, Franz Schaflieitlin, Otto 
Wernicke, etc.

R E S U M E . —  L  action commence alors 
que les Bcers s’étant révolté centre la domi­
nation anglaise, et ayant obtenu leur indé­
pendance, sont gouvernés par le président 
Kruger. M ais l ’aventurier anglais Cecil 
Rhodes, qui convoite les mines d ’or et les 
champs diamantifères ciu Transvaal, suscite 
aux frontières de ce pays des troubles qui 
donneront à la Grande-Bretagne l ’ cccasion 
d ’intervenir, armes à la main ; mais Kruger 
se défend avec autant d ’énergie que d ’habi­
leté, et accepte même de se rendre en A n ­
gleterre pour y signer un traité avec la reine 
Victoria et Joe Chamberlain. M ais Cécil 
Rhodes veut sa guerre et l’ aura. Kruger ap­
pelle son peuple aux armes et inflige à nou­
veau aux Anglais quelques revers retentis­
sants. Mais Kitchener s’en mêle, avec ses 
procédés de guerre, et brûlant les fermes, je­
tant les populations civiles dans des camps 
de concentration, écrase le peuple boer. Kru­
ger va sclliciter l ’appui des nations dont les 
peuples lui ont manifesté de la sympathie, 
l ’Allemagne, la Hollande, la France. M ais 
les gouvernements se renferment dans un si­
lence diplomatique. C ’est la fin. Kruger fi­
nira sa vie en Suisse, vieux et aveugle, mais 
gardant confiance en la justice immanente 
qui vengera les victimes de l’Angleterre.

R E A L I S A T I O N . —  CEuvre de parti­
sans sans doute, mais dont la violence et la 
cruauté sont à peine au niveau d ’une vérité 
historique que 1 on a, trop d ’années durant, 
cherché à nous faire oublier peur les be­
soins de la cause. C ’est du reste parce que le 
sujet tient au coeur de ceux qui l’ont réalisé 
qu’ ils en ont tiré des accents, des images à 
ce point admirables. On a peut-être fait aus­
si bien, on n’ a sans conteste jamais rien fait 
de plus grand que cette ruée du peuple boer 
pour la défense de ses libertés. On n’ a rien 
fait d ’ aussi terriblement satirique que la scè-

r.e des missionnaires chantant cantiques et 
distribuant des bibles et des fusils aux nè­
gres récemment « convertis » .  Certes, le 
spectacle peut être dur à des nerfs sensibles 
mais il est d ’une indispensable dureté, et la 
beauté, le sens de l’humain, n’en sont ja ­
mais absents. Et le spectateur trouvera dans 
les scènes de la vie familiale de Kruger et 
de sen entourage, si émouvante dans sa sim­
plicité, dans la réception à la Cour de L on­
dres, dans la caricaturale mais vraisembla­
blement exacte scène de music-hall à Paris, 
une salutaire détente. Les prises de vues, la 
photographie sont d ’une valeur technique 
inestimable Le texte de doublage est sobre 
et dit exactement ce qu’ il veut dire. Il por­
tera.

I N T E R P R E T A T I O N . —  Dans le 
rôle de Kruger, dont il a recomposé une 
inoubliable figure, Jannings donne tcut ce

Notre collaborateur Rod, signale par 
alleurs la polémique déclenchée autour 
de Jean Marais ; Polémique qui arrivail

que l’on pouvait attendre de lui après La 
lutte héroïque. Après certaines entraves pas­
sées, cet acteur a fait un beau retour vers la 
concentration, vers la simplicité. La chose est 
tellement rare chez Ie9 acteurs de ce genre 
qu’elle vaut d ’être soulignée. Les autres ac­
teurs sont généralement excellents, notam­
ment les artistes qui interprètent les femmes 
boers et il serait trop lcng d ’ insister sur 
leurs mérites respectifs. Mettons toutefois en 
valeur Ferdinand Marian, qui fut le Juif 
Suss et qui est ici Cecil Rhodes ; Gustav 
Grundgens (Joe Chamberlain) ; Franz 
Schapheitlin (K itchener), H . A . Schlettow 
(Général de W et) et Otto W ernicke qui, 
dans le rôle du commandant du camp de 
concentration n ’ a pas craint de prendre sur 
ses épaules, le summum de l’ abomination.

A .  M .
iiuiiiiiiu'iiH'i .iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiimimiiiiiiiiiiiitmiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiimniiiiiiiiiiiiiitiitmiiuiiHUMtimaiiMiaMiiHm
muiiiiiiiiaiii ■iiiiiiiiiHiiiimiHmiiiMiiiiiimiiiiiiiniiiiiiiiiiniiMiiiiMiiiiiiMMiiMiimiiiHtimiiuuiiNuiMMMiiMiiilimmraM

à demander s’ il ne fallait pas spécialiser 
les acteurs de théâtre et ceux du cinéma, 
ltod fait remarquer combien pareille 
méthode appauvrirait le cinéma. Michè­
le Alfa en est un exemple de plus5 elle 
aussi a été révélée par le théâtre, elle y 
lit non seulement ses débuts mais encore 
sa réputation; en quelques mois, Paris 
connaissait le nom de la jeune vedette. 
C’est avec un métier solide qu’elle aborde 
le cinéma. La Neige sur les Pas, ne mar­
que certes pas ses débuts, mais Bertho. 
mieu lui a confié un rôle complexe com­
me jamais elle n’en avait encore rencon­
tré. Toute l’évolution de son personnage 
est intérieure, c’est en elle que se joue 
le drame et c’est dans ses beaux yeux 
expressifs que le spectateur en suit la 
marche. Certaines scènes avec Blanchar 
atteignent un pathétique extrême. L<>- 
très rares privilégiés qui ont pu cette 
semaine assister à une projection « plus 
que privée » du film de Berthomieu peu­
vent en témoigner. Michèle Alfa seule 
ferait de La Neige sur les Pas, un film 
de classe... et elle n’est pas seule !

A. B.

MICHÈLE ALFA aussi 
vient du Théâtre...
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On ne pourrait plus, dorénavant, 
nier la reprise du cinéma, en admet­
tant qu’on la puisse ignorer encore. 
Tout a repris. : le mouvement, le ryth­
me général, avec toutes les bonnes ha­
bitudes. On recommence à cancanner, 
à faire de petits scandales et de grands 
drames pour des choses sans importan­
ce !

Le public( à en croire ses journaux) 
se préoccupe fort, en ce moment, de 
ce que Jean Marais quitte la Comédie 
Française à peine entré (et sans même 
y avoir fait ses débuts)... à cause du 
cinéma.

En effet, on propose à M . Marais 
un contrat intéressant pour un film, et 
<( son »  administrateur lui interdit de le 
signer.

La Comédie Française, elle non 
plus, n’a pas perdu ses bonnes habitu­
des. Elle a au moins ceci de bon, qu’el­
le garantit- toujours à ses infidèles une 
solide publicité. On la croyait rajeu­
nie ! Allons donc ! un espoir de plus 
à remiser, il va falloir, comme sa sœur 
ainée, l’appeler la vieille dame et te­
nir respectueusement compte de ses 
préjugés.

Seulement, on s’est du même coup, 
emparé de l’histoire pour en faire de 
la morale jalouse à bon marché : 
« Eh ! ma chère, alors voilà bien les 
jeunes gens ! Ils n’ont donc pas chan­
gé, bien au contraire, tout pour l’ap­
pât du gain ! V oyez vous ça !... »

Chacun à son tour à repris l’écho en 
y ajoutant son petit grain de sel et 
l ’ensemble se résume assez bien dans 
L e Jour où un discret M . B. disait :

«  Jean Marais quitte la Comédie 
Française où il n’a même pas débuté. 
Pourquoi ? Parce qu’il n’a pas vculu 
sacrifier l ’écran à la scène. Il a de­
mandé des délais à son administrateur 
général qui lui a répondu :

—  Vous avez l’honneur d ’apparte­
nir à la Maison de Molière. Vous pou­
vez renoncer à de gros cachets. V ous 
ne pouvez pas jcuer sur deux tableaux

Certes M . Jean Marais est un pas­
sionné d ’art dramatique et j ’ imagine 
qu’ il est assez intelligent pour savoir 
que sa carrière cinématographique sera 
depuis longtemps terminée quand il at­
teindra la gloire théâtrale, mais en ce 
moment, l ’ appât du gain...

C ’ est le drame qui déchire les jeunes 
artistes. Ils veulent bien servir le théâ­
tre, ils en connaissent les vertus et les 
grarideurs ; ils souhaitent de tout cœur 
participer à sa résurrection, mais, ils ne 
résistent pas à un bel engagement. Pour 
avoir l’illusion d ’être pendant quelques 
mois une vedette, pour avoir leur nom 
sur une affiche en énorme caractère, 
pour profiter de la publicité dent le ci­
néma est prodigue, ils oublient toutes 
leurs belles résolutions et fuient la ram­
pe peur les sunlights. Mauvais calcul, 
certes ! Mais que! péril aussi pour le 
théâtre !

Q u ’on fasse d ’une bouquetière une 
star et de la marchande des quatre sai­
sons une étoile, cela n’a pas autrement 
d ’ importance, mais qu'en vienne déro­
ber au théâtre les jeunes qui veulent le 
défendre et le vivifier, voilà qui est 
grave.

Peut-on servir deux dieux à la fois ? 
Surtout lorsqu’un des dieux est exigeant 
et vous fatigue un artiste en quelques 
mois plus que trois comédies ? Faudra- 
t-il un jour ou l’ autre mettre, comme 
l’ a fait M . J. L . Vaudoyer, le cclné- 
dien dans l’ obligation de choisir, com­
me il fut question avant la guerre ?

C ’est un grave problème et qu’ il fau­
dra bien résoudre un jour, si l’ on veut 
que le théâtre revive.

Ils ont toujours bonne mine, ceux 
qui veulent tout arranger en trois coups 
de cuiller à pot, comme disait M . Jou- 
vet (et comme il doit le dire encore)

Est-ce que le théâtre sera sauvé par­
ce que ses acteurs auront prononcé des

vœux et renoncé à l’attrait matériel du 
cinéma. Nous pensons, à l’encontre de 
ce M . B. que les metteurs en scène au­
raient tout intérêt à chercher leurs in- - 
terprètes dans les milieux de comédiens 
plutôt qu’au marché avec les poireaux.

Entre autres avantages, cela pour­
rait aider les aspirants «  à concevoir 
ce qu’est le métier d ’acteur » , cela 
économiserait bien des gaffes, de la 
pellicule et en définitive, cela aide­
rait à vivre le théâtre lui-même, en 
faisant manger ses acteurs. Pour qui 
peut-on noter un grand préjudice du 
fait que Blanchar, Jouvet, Ed. Feuil- 
lère, Renoir, Raimu, Fernandel, Che­
valier, Ledoux et bien d ’ autres se par­
tagent entre deux Dieux comme dirait
M . B.

Le Théâtre ne se sauvera certes pas 
en reprenant pour lui, contre le ciné­
ma, tous les préjugés dont il a suffi­
samment souffert lorsqu’ils étaient 
brandis contre lui par une bourgeoisie 
étriquée. Il sait pourtant, par expérien-
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ce, que cette méthode ne peut aboutir 
qu’à un échec !

Mit ux vaudrait peut-être forger 
comme armes, de bonnes pièces sûre­
ment interprétées et heureusement mi­
ses en scène, car le cinéma, malgré 
ses navets, malgré ses erreurs a formé 
un goût public assez exigeant qui, 
moins qu avant, admet qu’on se paie 
sa tête à dix francs la place.

Nous parlions récemment des fan­
taisies de la grande presse lorsqu’elle 
se mêlait d informations cinématogra­
phiques; il faut dire que les journaux 
corporatifs, lorsqu ils veulent n’être pas 
en reste, savent fort bien se défendre. 
L  epoque n’est pas souhaitable pour' 
faire la récolte, mais il est permis de 
cueillir en passant. L e Film par exem­
ple dans une correspondance intitulée 
Marseille, ville de /’exploitation en tan­
dem cite diverses exploitations de films 
« en tandem » et termine :

Signalons également à la date du 16 
novembre, la sortie en exclusivité simul­
tanée dans plusieurs salles de Marseille 
clu grand film de F. Capra qui fut pro­
jeté à Paris pendant la guerre et qui 
est une courageuse attaque des démo­
craties américaines : M . Smith au Sé­
nat. „

Autrement dit l ’équipe O déon-M a- 
jestic, n’est pas un tandem... il est un 
aphorisme du métier qui dit «  mal in­
formé, invente plutôt que de se taire !

Voilà donc un confrère qui connaît 
son métier, chapeau bas !

Par contre, dans le Bulletin O ffi­
ciel de ' la Fédération des Exploitants 
de la Région Cinématographique lyon­
naise, nous lisons un substantiel rapport 
sur l'Assemblée générale de l'Union 
Syndicale de directeurs de Cinéma de 
Lyon et de la Région.

Certains passages donneraient à 
réfléchir, —  s’ils en avaient la possi­
bilité —  à ceux qui ont courageuse­
ment contré toute action similaire, sur 
le plan corporatif, dans la région 
marseillaise, lorsque des groupements 
de force active voulaient faire une ac­
tion professionnelle.

C ’est la raison pour laquelle avant 
même que l ’étude juridique de M . Teit- 
gen nous soit connue, nous nous étions 
déclarés, dès la parution de la loi fixant 
le statut du cinéma, prêts à participer 
avec un parfait esprit de discipline, d ’or­
dre et de travail, à l ’œuvre de régéné­
ration qui était à entreprendre par le C o ­
mité d ’Organisation de nctre industrie.

Vous comprendrez tout de suite, 
combien il était nécessaire de s’abstenir 
si nous ne voulions pas qu’on se mé­
prit sur nos intentions ¿ ’ assemblées gé­
nérales ou de toute réunion auxquelles 
le moindre échange de vues pouvait suf­
fire à donner une .allure de révolte.

Les dirigeants de vos syndicats et de 
la Fedération ont ainsi pris la respon­
sabilité de suspendre l ’activité officielle 
de ces organisations professionnelles et 
de se consacrer sans bruit et surtout 
sans publicité, à la tâche délicate et d if­
ficile que se trouvait être dans ces con­
ditions, la défense des intérêts de l ’ex­
ploitation dans le cadre de l’ intérêt gé­
néral de la corporation.

Établissements

RADIUS
130, Bout. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38 16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

Les événements nous ont donné rai­
son. Cet esprit de collaboration a été 
apprécié à sa juste valeur. A lors que les 
organisations professionnelles du cinéma 
ont été dissoutes en zone libre comme 
en zone occupée, la Fédération des ex­
ploitants de la région cinématographi­
que lyonnaise subsiste, et son rôle au 
sein de l ’organisation corporative oie no­
tre industrie fait l ’objet d ’un accord qui 
va intervenir entre le C .O .I .C . et nous.

Plus loin, dans le même exposé il 
est question d un sujet qui pour n’être 
pas nouveau, revient «  en discussion »  
à la suite de la réglementation actuel­
le, celle des salles dites familiales :

A l ’ expérience, nous devons consta­
ter que la règlementation n’est pas la 
même qui permet à un programmateur 
unique de réserver à soixante salles à la 
fois des films de tenue morale douteuse, 
tels La fille du Puisatier, Ernest le R e ­
belle, Café du Port, dans le seul but de 
priver autant d ’exploitations profession­
nelles d ’un excellent film commercial. 
L ’intervention du C .O .I .C . serait donc, 
sur Ce point, parfaitement légitime, d ’au­
tant plus qu’avec la sévérité de la cen­
sure qui n ’entend plus laisser place sur 
nos écrans à des films immoraux, la né­
cessité des salles familiales ne s’ impo­
sera plus.

Tiens ! Tiens !
M . R O D .

FILMS RADIUS
130, Bd Longcham p - MARSEILLE
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MUTATIONS
BOUCHES-DU-RHONE
Mi Charles Barbara el Madame Mar- 

rou son épouse ont cédé à. M. Henri 
Olivier et à Madame Blanche Clément 
son épouse un fonds de commerce de 
Cinéma sis à Marignanne.

Oppositions: au fonds vendu.
Première publication: Avenir Provcn. 

<;al du 25 octobre 1941.
CHER
M. Hoeffel in (Albert) a vendu son 

fonds de Tournées Cinématographiques 
exploitées à Préveranges et à Saint-Sa­
turnin à M. Gaultier (André-Henri-Emi­
le).

Oppositions: Elude de Maître Robin, 
notaire à Culan.

Première publication: Le Nouvelliste 
du Centre à Saint-Amand du 25 octobre 
1941.

CREUSE
M. Hoefl'elin (Emile) a vendu à M. 

Gaultier (André-Emile) son fonds de 
tournées cinématographiques exploilées 
à Boussac-Bourg.

Oppositions: étude de Maître Sarlat, 
notaire à Boussac.

Première Publication: Courrier de la 
Creuse à Guéret du 25 octobre 194 t.

INDRE
M. Hoeffelin (Emile) a vendu à M. 

Gaultier (André-Emile-Henri) son fonds 
de tournées cinématographiques exploi­
tées à Sainte.Sevère.

Oppositions: étude do Maître Pignot, 
notaire à Sainte-Sévère.

Première Publication : Echo de l’In­
dre, à La Châtre du 25 octobre 1941.

M. Orrezoli a vendu à M. Paulin 
Chapus le fonds de commerce de repré­
sentations cinématographiques dénom­
mé « Alhambra Palace » sis à Marseille 
quartier Saint-Henri, rue du Cinéma, 

alias place Raphel.
Oppositions: en l’étude de Maître 

Perrin, notaire à Marselile, 48, rue 
Montgrand.

Première Publication: Pet lies Affi­
ches Marseillaises du 23 octobre 1941.

PARIS
La Société à personnel et à capital 

variables « Les Bons Films » a vendu 
ù la Société à responsabilité limitée :
« Ciné-Radio Cité Cinéma » le fonds de 
commerce de cinématographie exploité à 
Paris, boulevard des Capucines.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
C ab inet A Y A S S E

44, La C cn eb ière  - MARSEILLE
Téléphone CO LBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les m eilleures Références.

DE FONDS
Oppositions: Maître Trimoulet notaire, 

rue de Miromesnil, Paris.
Première Publication: Petites Affiches 

des 30-31 octobre 1941.

DORDOGNE
M. Marcel Vaugoin a vendu à M. An­

dré Coste, son fonds de commerce de 
cinématographe exploité à Montpon-sur- 
l’Isle.
Oppositions Maître Rigaillaud, notaire à 
,Saint-Front de Mussidan.

Première Publication: France à Bor­
deaux du 23 octobre 194t.

VAUCLUSE
M. Barbier, les époux Fournier et Roi, 

Madame Veuve Courançon, vendent aux 
époux Vannier.Godon leur fonds de ciné­
matographe et music-hall exploité à Avi­
gnon 58 Boulevard Saint Ruf, sous le m m 
de « Club ».

Oppositions : au domicile du fonds 
vendu.

Première Publication : Tablettes du 
Soir h Avignon du 27 Octobre 1941.

ISERE

M. Paul Damier a vendu à M. Gabriel 
Barret son fonds de commerce de cinéma 
dénommé « Majestic Cinéma » exploité 
à Grenoble, 31 Route de Sainl-Martin- 
d’Hères.

Oppositions: étude de Maître Colomban, 
huissier, 3, rue Thiers, Grenoble.

Première Publication: République du 
Sud-Est à Grenoble, du 29 Octobre 1941.

LOIRE
Monsieur Jean-Paul JOUSSAUME venu 

à M. Michel Robba son fonds de com­
merce d’ «Office Rural de Cinéma et Théâ­
tre » exploité à Saint-Etienne, 123, Bou­
levard Valbenoite.

Oppositions: « La Garantie », 3, rue 
.Général Foy, Saint-Etienne.

Première Publication: Mémorial de la 
Loire à Saint-Etienne du 1er Novembre 
1941.

Dans Six Petites Filles en Rlann le 
lilm que tourne acuellement Yvan Noë, 
nous entendrons Janine- Darcey chanter 
une chanson écrite pour elle par R. Luc- 
chesi et Yvan Noë.

—  Entre le bateau et le train, entre 
l’Algérie et la Suisse,Réda Caire s’arrêtera 
à Nice pour tourner dans te film d’Yvan 
Noë, Six Petites Filles en Blanc. Les 
prises de vues de ce lilm sont achevées, 
mais le décor du luxueux restaurant dans 
lequel chantera Réda Caire attendra en­
core pendant une quinzaine de jours son 
passage.

MFSIQUE DE FILM 
L'Alliance Cinématographique Euro­

péenne informe Messieurs les exploitants 
qu’ ils pourront trouver tout le matériel 
musical (partition, disques, etc. de Pre­
mier Rendez-Vous et Fille d'Eve à la 
maison Deramond, 12, rue du Jeune Ana- 
charsis à Marseille ou à la Maison I>el- 
rieu, 45, Avenue de la Victoire à Nice.

MEG DEMON.\IER DANS BOLERO 
La charmante Meg Lemonnier est- en­

gagée pour tourner dans Boléro le rôle 
créé à la scène par Renée Devillers.

Marquons ce jour d’une pierre blanche. 
Meg Lemonnier, c ’est le sourire de Paris. 
Sa grâce. Son charme. Elle est toute la 
jeunesse, impatiente ou rêveuse, avec 
une adorable spontanéité.

Jean Boyer commencera au début de 
décembre la réalisation du film tiré de 
la pièce de Michel Duran. Le succès de 
«cette comédie, très amusante, et d’une 
fuie psychologie, a largement dépassé 
les prévisions les plus optimistes.

En s’assurant, le lendemain même de 
la répétition générale, les droits d ’adap­
tation cinématographique de Boléro. nul 
doute que M. Raymond Borderie n'ait en, 
une fois de plus, la main heureuse.
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$
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\5Cf G/
OtSTRISUTION

20, Cours Joseph-Thierry, 20
Téléphone N . 62*04

FILMS Angelin PIETRI

76 Boulevard Longchamp
T e l. N . 64-19___________

L E S  F IL M S

Marcel Pagnol
AGENCE DE MARSEILLE
45, Cours Joseph Thierry

Tél. Nat. 41-50 
Nat. 41-51

A G EN C E DE M ARSEILLE
43, Rue Sénac

Tél. r Lycée 71-89



A ”
LR FAUTEUIL DE QUALITÀ 

Usine à Marseille
Ets RADIUS, 130. Bd Longchamp

PUUH VUS
FOURNITURES

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h arle s  DIDE

c h a u f f a g e
VENIILAT'ON
SANITAIRc
DÉFENSE INCENDIE

35 Rue Fangaie. 
T él. Lycée 

76.60
Agent au 
Matériel 
s o n ore  
Agent a »

MARSEILLE

'U
m stér’ ftr

RROOkT.ISS SIMPLEX

e n t r e p r i s e
B A R ET  Frères
M ARSEILLE

46, R.du Génie 
Not. 02-5/

! CAVAILLON
16, R. Chobron 

Tél. 3-84

Pltu'ECTEUKS a . E. G. 
EQUIPEMENTS So n o r e ?

AGENCE DE MARSEILLE 
6. Boulevard National 

Té l.: N. 54-56

A ppareils Parlants

“ M ADIAVOX ”
Constructeur de tout Matériel

12-14, R ue St -L ambert 
MARSEILLE 

T él.: Dragon 58. Ji

AGENTS GENERAUX 

Etobl. RADIUS
130, Un Longchamp 

lé l . : X 33*16 el 38-17

Tout le M ATÉRIEL
pour le CINÉMA

C IN É M A T E LE C
29. Rd Longchamp 

MARSEILLE
T él.: N. (10-66.

R éparations M écaniques 
E ntretien  —  Dépannage

irfS
â u i s mm

CONTROI 
AUTOMATI 

A gence Su

CINfiMAI
29. Î D I.ONP 

M ARSETI

JL
k x s\
-ES 
QU ES 
1-Est

ÍELEC
CH\MP * 
.LE

à l ’en tr’acte ...

P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux et 
avanta  ge  ux.

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tél. N . 2 3 -9 1 . MARSEILLE

<̂ ]̂ >
U sine de con stru ction  de 

p ro jec teu r s  
à TULLE (Corrèze) 

Agent.«, gén éraux exc lu s ifs  
A teliers J . CARPENTIER 

16 ru e Chomel 
V 'O 'y (Allier)

Té) V ic liy  40-S1

L ’IM P R IM E R IE
a u  s e r v i c e

D U  C I N É M A

MISTRAL
C . S A R N F .T T E  ^

Successeur
à  C AVAI L L ON

T éléphone 2 0 .

P ü y R  VOTRE

C H A U FFA G E
Lp B rûleur

C O N FO R T
Utilisant des grains 

le  m ariion s  régionaux 
VOUS PROCURERA

A U T O M A T I C I T É  
É C O N O M I E  

Ets. J .  NOUZIES
56, R. Ed. Rostand 

MARSEILLE T é l.: D. 26-45

Ets BALLENCY
C onstructeur  

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36, Rue V illeneuve (ex-22i 
Tél : N. 62-62.

/ P O Ü ^ V O S  C U C H E S . . .
\ ËT V O S  D E S S I N S .
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PRODUCTIONS
CINEMATOGRAPHIQUES

P IER R E COLLARD
2. Rue C roix-de-M arbre, 2

NICE
2. R cl V ictor-H u go , 2 

Tél. 896-15 NICE

SOCIÉTÉ 
DE PRODUCTION 
et DE DOUBLAGE 

DE FILMS
24, A llées Léon Gambetta 

MARSEILLE


